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tous \*^

11 r(»ssort d te bien claireinont de ce qui

pi'éiù'dt» que les ulinuMils par exeellenee pour la

poule, l'été, soiil les proies vivantes : vers,

petits niolluscjU'. s, araignées, insectes et leurs

larves. Or, à cette alimentation de preinii're

qualité, il s'aj^issail de trouver un éipiivalent

pour la -^aJHon a hiver. Grâce aux beaux tra-

vaux 4 War ngton, cet éipiivalent e.
*

coiHiu : e sont les os. Kn effet,

iiip» ition chirique, où l'on trouve

iBcntH niiiHi-aux que renferment les

o'ufs, Ir N os < »iil, a peu U' chose près, la même
valeur .dimer *#f#* que Us insectes et autres

petits inverlt b'vs

Ce l, br* »\ r*» il Ih iiiachine, qu'on a l'habitude

de fifre mia , les os à la poule, parce que

ce iode 1*^ p« imr dion leur conserve toutes

hMirs «puil

Mais, oulf le la macliine coûte elle-même

un i»eu cher les rê|»ai'alions fré(|uentes (lu'elle

exige, et les dépenst . (pfeid raine son fonction-

nement, soid trop (' spendieuses.

Par raisou d'écononue, on fera sinqdement

calcine)' les os. Il est bien vrai (jue traités de


